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contre la rougeole Elleétat assise unepetite tablea tete apuyeesur samai';
mais en voyant entrer Georges elle avait.bondisur ses i

aites pr r ma and auxé~* p e à[* uië sufac du Mais, par un geste rapide, cel i ci a et l,.'jrêt à'écbap-'cor 1ps.9 si c'est-possiblet'Si de.r seons veletd vaat'äîrnes"u,. , . .. . per de. ses: lvres. . . -es.moyens' ecesstairee our d rm une 'On- • trn fpiatio eIiedura diepâle et immoble, mas la fi iure illurninée
Peñanttode31Wdtreedéi (smptmesdë agiiilgli fätesp ïliëp'é-aice ai.on mülui disiï q-uèe ë. étitpour. la sauver

prendre un laxatif doux tous les jours. 'ie-dîrait la -ip1 éa. celà, car .. o l d q c éta . -ir. sa.ve

nuit,-donnez un peu de poudre de Dover'.ISIle mladera'deànan -la estèrent ainsi quielques m en s ilce, tandis ules
'Bées, on le soulagera-avec de * ean:de saleratus et quelques gouttes 1de'la. iéréde et de 'son compg non séloigna iet ans le
à éssence de peppermint. corridor.

A', . .wrLorsque touibrüit.eut oesé, aorges prit la main d'Emma.qui
cran pour"fae Vaser le maii dté àes ral s trnblaisiblre aà s , porta respect eusement à-''semantr~î' -ýI r x

; . ses lèvres, et murmura avec émotion
a?.~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~~~. _..,. J.y1'" à es;j us'et

Pour faire passer; le 'lait aux vaches que -l'n vent engra ,i Ee ma vie VOS pieds je suis. ve
suffit de leur.faire 1boiie lueur pro re lait':dàns lquel on fait dis- pour vous.sauver oumourir !
soudre une livre de sue' Ellé Eeegardan mstant, car son cour était ropplen:pour

qu'elle put parler. Son .esperance était devenue une realité, et
elle lisait dans-ses yeux:qu'il la sauverait. d

____P___________________ -Georges !' murmurat-elle, emrnmenezr-moi dcete mn
- .i vous e, vouez pas@queJemrè .!

C'est pour cela que je suis venu, raptiqna lenne homme.
sEC3NDE PARTI£ J'ai juré 'de vous arracher des grilles de cet homme e de -pnir

l'audace- r e..rfesd-e
Y 1 Non, rion diï-elle d tn'e voix o il aae

d se de,crainte; neparlez pas de punir. -Ceth, omme est, un ennemi
danerex,.eribl.aN eprovoquez. pasgle ýous en:supplie,

úìte) n pallezas au.devant'de la moitc n'est-il pas ca ?

L tmne i d ur e porte, et Georges sourit.
.dit;en adressant,à'la négresse Le nom de Rodolphe. Mortagne ne m'épuvanitepas, dit.il.

lloidépechd-toi-Cora ; riousavona promis au portier et Mais avant'de nous occuperde lui, songeons a sortir d'ci. Vous
an cocher'd'àllei lès rejoindre,.et d'ailleurs. les'fantaisiesidé cès ne craignez pas de vous fier à moi et... .il hésita en ajoutant, et
belles dames m'impatientent. Si elle veut ni manger ni boire, il à CharCot ' s'ri E t .

est. inutiled'<le' ôouloiria forcer., - . . . . I Charlot!. r Eher Charot est ici;
-- C'est l'ordre du maitre.; i a dit que je devais allerla voir Ici,.pas exactement, mais tout pres..Il fait la garde dans la

loites'les h'eur'es,et tfâcher 'ue iÙchagri' reiniïdë-pas ma. cour. Il a voulu absolument m'accompagner. en Angleterre,'et le
Id; fait est qu'il était disposé à' me suivre jusqu'au bout du monde,

B1n' bn,"ité arndis u îe ai chela m non dumoment:qu'il sagissait de vous chercher.
avis, tdutes 'les femmes,"qu'elles, soient' noiresouò 'blanèhej ne - -Brave et cher CharIot !repliqua la eune fille. Je.ne saura
valentpas la peine q'u'on se dornie poir-elles. ' jamais assez le remercier. Il est pour mni.comme un frère.

-a nresse entra-avec'le ilateau, 'et l'hom e reculant de - Georges Fiance n'était,pas tant s'en fallait un éguiste, mais on

quelques pas; s'appuyacontre ,le mûr' et se 1mit en train d'arran- ne.saurait disimuler:q'en.entendant le -mot defrère mêlé aux
ger la mêchede salampe' qui, par -pareilthès*e, fumait'horiible- éloges qn'on faisait de Chai-lot,son 'cour se trouvacons idérable-
ment' . ment soulagé,. et. ce fut d'une voix Pleine d'une ioyeuseespé-

Il y eut unbruit de'voix dans la chambre. La négresse adressa rance quil repond t
quelques questions, d'un ton guttural, et une autre personne lui - Oui, Charlot est un bon et noble garçon, etil nous aime min.
répodit.- cerement.

Georges eut peine à retenir. un cri de joie. . . ' Je le sais, répondit Emma tranquillement. Nous avons.été

Cette voix,-ou'il venait. d'entendre c'était celle d'Emma.. élevé ensemble, et il me sera toujours cher.
Vous ne voulez pas manger, vous ne voulez fias boire inade- - Il y, avait de. l'affection, mais non de l'amour, du moins.il n'y

moiselle, dit la néuresse,.... pourquoi abimer ainsi vos yeux à avait.pas le. moindre vestige de ce. sentiment qui faisait'qu'elle
o r ue dira notre maître ' . baissait les 'eux et que savoix tremblait quand elle prononçait

Votremaitro.eHt un rnisérable, eï peu n'importe"ce qu'il di. lenom.de, eorges France. , .

ra. Allez! Laisez-moi! .,. :-. Moi.aussi je serai son ami,. dit. ce dernier, car moi aussi, je
La négresse"rnurmurades paroles intelligibles et revint àla l'aime comme.un frère.- Puis, changeant aussitôt. de ton, il.ion-

porte..En sortant avec son plateau, elle.apela l'homme et lui dit tînua :;l fautfuir,et fuir.tout de. sute,,car chaque minute que
de dorïner un tour de clef à la serrure.[. . . nous passons ici augmente notre.danger.

Ce erner qu éait tout occ.upé de sa lampe, répondi qu'l . La jeune fille frissonna et'regarda autour d'elleavec effroi.,
rn.ter; de n nt e â ei feme -ui vous avez raison, répliqua-t-elle ; la néreso tn'a

voir e .u-il faiait è ncha vrs I . - . parlé de son retour prochain. Mais;guelque chose me dit que j'au-
Ais tournèrent ainsi le dos.à Georges France, durant quelques rai encore .beaucoup,à .ouffrir.de cet homme.

secondes tniais ces quelques secodea'forent'sffisantes -Votre main tremble,.vous; pâlissez ! dit Georges, parlpz i
-PromPt comme l'éèîair, il s'éla'ça" en ávant,etasil:nieui doutez-vous;de mon courage ? n

comme un fantôme, gliasa dans-la chambre aans avoir été aperçu. .- Je ne doute ni de votre courage ni de votre volonté. .ats
Un instant après, l'homme tourna la clef*daiis la serrurepet la cette.maison Iuiappartient,-les domestiques sont des créateà

retira, puis, uI 'èt là négresse s'éloignient :en' suivant le corr¡- lui, et tout prets à obeir a ses ordres. Si vous saviez seulerent
dor. '..comment 

il.a menacé.
SMenacé !. il a'ose ...

XIit G orpe lele oing, avec un geité'de«dâfi.

La figure sous la' fenetre. assons- aC. mrme. Quandune fois gyus serez en sûreté, dit-il, nous veron.
Les oreille deGr n vaient trii6 ~aura une lourde dete à payer.,
La voix qu'il àñit'enteiidüe étäiVién celle'd'Emmafét'Emma jeune fille joignit les mains et le regada d airde uppli.

Keradeuc ce tenait làdevant lui..MaIsj nolleé,tait changée i e on
Ses grands yeux étaient obscurcie par et larmes. et sa cheve- - Aiez, sience*i murmura-t-elle ; Vou ns savez pa quel

jure tombait négligemment sur ues tempes. mystérieux pouvoir exerce éot lwiwîw.


